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CONTRADICTIONS 

. <*••* »*•* une profonde et légitime 
Indignation que M. Veoet est venu, la 
•emainf dernière, derv.ncer 4 l'Académie 
de Médecine, une des formes, qu'il estime 
scandaleuse, de la propagande pour le 
via. 

On sait que les excès de zèle des ligues 
antialcooliques, sociétés de tempérance 
et autres c tee-totalers > — comme les 
appellent avec mépris les amateurs de 
Whisky d'outre-Manche — ont provoqué 
une offensive vigoureuse des fabricants 
de c pinard ». 

Cette offensive a été menée avec un 
tel style que tempérants et abstinents 
ont eu le bec cloué et qu'ils semblent 
avoir été rejoindre lans le néant le 
légendaire dictateur aux vivres que ses 
premiers contacts avec la vie chère ont 
restitué aux éléments. 

Les apôtres de la prohibition qui rê
vaient de nous mettre au régime de la 
< flott » à l'Instar des citoyens des 
Etats-Unis auxquels ça ne parait pas. du 
reste, avoir porté bonheur, ont dû se 
replier en desordre devant les champions 
du coup de rouge et du demi-setier 

Mais tout de même U est permis de 
trouver qu'ils vont un peu fort lorsque 
dans la propagande qu'ils mènent Jusque 
dans les écoles, us font distribuer, comme 
l'a signalé M. Veczet des bons points aux 
élèves qui boivent le plus de vin I Et le 
comble, c'est que ces bons points, sont 
à l'effigie de Pasteur ! 

La classe au cours . e laquelle les maî
tres font la distribution de ces récom
penses ( 7) ne doi' pas »ti> dépourvue de 
pu. jresque. 

— < Elève Roustagnac aemande l'insti
tuteur, combien avez-vou- bu de litres 
cette semaine ? > 

— c Quinze litres. M'sle a, répond 
l'interpeU' 

— « Et mol dis-huit itxes I > crie 
son voisin. 

— « Et mol vingt litres 1 > proclame 
un autre. 

23 terribles secousses se sont produites, semant la dévastation dans 14 v ies , où l'on comptait 
hier 139 tués et 4 à 5.000 blessés, chiffres qui vraisemblablement grossiront par la suite 

c J'en al bu vingt litres— > 

Et limage du grand Pasteur couronne 
quinze fois, dix-huit fois, vingt fols, ces 
performances 

Je me cemande toutefois comment on 
peut les homologuer et ne pas attribuer 
à des resquilleurs les presajieux dons 
points. Les laurèa s jont-il» tenus de 
rapporter les litres vides., que leurs 
parents pourraient d'ailleurs contribuer 
à assécher ? Ou bien plutôt ne doivent-
Ils pas faire constater le degré rf'ébnété 
d-.n. 'onuel les u plonges l'absorption 
du pinard, le maximum de portraits de 

Mrvaai s tn attribue dan- ce cas 
au galopin qu'on aura rapporté Ivre-mon 
à l'école ? 

C'est sans doute cette der.iié.e pers
pective qui a provoqué l'Indignation de 
l'excellent académicien, indignation qui 
fut partagée, nous dit le communique, 
par plusieurs membres de l'Académie et 
nota unent le docteur Roux qui n'a pu. 
sans protester, voir . ccominoder à pa
reille -.iuce son illustre maître. Qu'on 
affranchisse une lettre avec le profil du 
grund savant, passe encore : mais qu'on 
l'utilise pour .nnctionner un record de 
beuverie, ça parait tout de même un peu 
fort de café à un bactériologiste I 

La question, nous apprend encore le 
communique, a été renvoyée a la Com
mission de l'alcoolisme. Voilà une déci
sion q' réjouira tous les amateurs de 
bel ecterrunient. . ar on ne oit par du 
tout quelle relation de cause à effet 
l'Académie de Médecine pourra bien 
établir entre le vin et l'alcoolisme. 

j'ai, en effet, entre les mains un 
ouvrage lui a pour auteur le docteur 
j . DolerL -,Ji nest pas autre chose 
que l'ancien président de l'Académie de 
lieucaiie ei qui renlermt un plaidoyer 
qull prononça, au r.om de la docte 
assemblée, au Congrès International qui 
se tint Londres, en 1934. contre la 
prohibition du vin. Je dois dire, en 
passant, que le C Doleris est aussi mem
bre du Conseil de la Société des Viti
culteurs de France. Et son plaidoyer se 
termine par un- double conclusion qui 
se résume comme tJlt : Premier point 
l'eau xmte pure est dangereuse ; deu
xième point : le n u est rautldot" de 
l'alcoolisme. 

Alors on ne conçoit pas très bien 
comment l'académie de Médecine, par 
roqprje je sa Commission de l'aiooo-
Usine, prononcerait l'anathème contre 
une opagande qui en poussant les 
enfanta à la consommation du vin. les 
mènerait tout droit à l'alcoolisme, alors 
que par l'organe de son président, die 
proclamait solennellement devant la 
science représentée internationalement. 
que le vt . est l'antidote de l'alcoolisme 

*» n* vol» euère. a ' ce difficile pro-
bstmu, qu'une solution qui a l'avantage 
d» mettre a accord deux proposittona au 

Une vue générale de LONO BEACH, où les dégâts tout énormes et les victimes nombreuses 

Dn formidable tremblement de terre 
vient de se produire en Californie dans 
la région de L u Angeles, la ville du ci
néma, faisant des milliers de victimes et 
causant d'énormes dégâts matériels. 14 
villes ont été en effet, dévastées par ce 
séisme, dont lés secousse» terribles se 
multiplièrent, provoquant la terreur 
dans cette région américaine. 

Affolement à Los Angeles 
La secousse slsmique a duré plusieurs 

minutes. Dès les premiers chocs, la po-
pultion de Loa-Angeje a mméd. >te-
ment cherché des abris, les bâtiments de 
toutes dimensions commençant a vacil
ler Des dégâts matériels ont été Immé
diatement enregistrés dans Broadway, 
où le trafic a été interrompu 

Le séisme a également été ressenti i 
San Diego, où. selon les premières indi
cations, il n'y a eu aucun dégâts Des 
milliers d'ouvriers étaient dans les rues 
au moment où les premiers indices du 
phénomène ont été perçus. 

Dans les quartiers populeux, la lumiè
re a été coupée immédiatement. De nom
breuses vitres ont été brisées. Des ambu
lances ont été envoyées aussi tr sur tes 
lieux, et les premières personnes déga-

gées des décombres de l'ancienne Cham-
re de Commerce ont été transportées à 

1*H oltal 
i la suite du tremblement de terre, 

les câbles électriques ont été rompus 
dans plusieurs quartiers de Los Angeles, 
ce qui a plongé ces quartiers dans l'obs
curité. Pendant presque toute la soirée, 
on a vu circuler tes ambulances de la 
police et les automobiles des pompiers. 
La bibliothèque Carnegie a été démolie 
et plusieurs églises ont été très éprouvées 
ainsi que plusieurs magasins et une gran
de manufacture de pneumatiques. 

Un incendie a éclaté dans le faubourg 
de Huntlngton Part, où U a détruit un 
grand entrepôt et fortement endommagé 
une école attenante. 

Au total, c'er seize «eo. --ses qi ont 
été ressenties dans la région de Los-' 
Angeles. Des chocs intermittents conti
nuaient à faire vaciller les immeubles. 

A Los-Angeles, les malsons de la 94e 
rue et de la Western-Avenue ont été 
inondées par suite d'une rupture de ca
nalisation, ce qui a ajouté à la panique 

Les mslsrtf en traitement à l'Hôpi
tal général, on' été littéralement terro
risés et plusieurs ont perdu connaissance 
dans l'affolement général. Les difficultés 
des chirurgiens ont été accrues dn fait 
qne les tables d' perations étaler se
couées par les chocs sismtques répétés. 

Selon une information parvenue à 
Los-Angeles, un raz de marée s'est abat
tu sur les villes dn littoral. 

Nombreuses victimes 
à Long-Beach 

qui est en flammes 
On signale de nombreuses victimes a 

Long-Beach De Wltawngtr . on aper
çoit les flammes d'un gros Incendie qui 
s'est déclaré à Long-Beach. dans le quar
tier des affaires De nombreuses person
nes ont péri à Long-Beach. par suite de 
l'effondrement de la toiture d'un buil
ding 

Parmi les autres immeubles entière
ment détruits, figure celui du central 
téléphonique De nombreuses automobi
les ont été prises sous les décombres. 

Selon on témoin oealaire. le séisme a 
été particunèrement violent à Long-
Beach. ou, seuls, les immeubles lus plus 
solides ont dâ résister. Tous les services 
d'ambulance et tous les médecins dispo
nibles ont été envoyés de Los-Angeles a 
Long-Beach et Compton. 

Le bilan des victimes ne ces» d'aug
menter. U se confirme pourtant que les 
premières nouvelle», annonçant des cen
taines de tués <50S). à Long-Beach. 
étalent exagérées. 

prer abord contradictoires. C'est .elle 
que J'entendis un Jour formuler par un 
tourangeau" qui en était ' sa douzième 
s flliet'e » de vin d'Anjou sans que son 
équilibre mental et matériel semblât le 
moins du monde compromis. Bt comme 
Je m'en étonnais, il me répond! : 

- c Cent bien simple. Nous rutres on 
se saoule avec du .in d'Anjou et on se 
la niaoïlf avec e même parel. I » 

E. VEBMEEESCH. 

Tous les hôpitaux de Compton regor
gent de blessés. 

Selon un radiogramme de i.ong-Bcach 
on a l'impression que tout-? cette ville est 
en flammes. Se- 62.090 maisons ont été 
détruites. 

Quatre mille fusiliers-marins montent 
déjà la garde dans les rue* de Long-
Beach ou ils seront rejoints par 250 
membres de la garde nationale. 

Soixante-cinq cadavres ont été redou

te ville, mais la police oeciare que 
chiffre pourra être fortement augmenté 
quand les ischamlsui dam tes décom
bres auront été complétées. 

Dans les autres villes 
Le séisme a étc également ressenti a 

Pasadena. Santa-Barbara et Glerdale. 

L'évasion de Lommelet 
de Daglio, le cambrioleur 
du Musée de Saint-Omer 

Nous avons succinctement relaté dans 
notre précédente édition l'évasion, de 
l'Asile d'aliénés de Lommelet, du fa
meux Uaglio. le cambrioleur du Musée 
de Saint-Oraer. 

Daglio. qui s'appelle en réalité André 
Saintecrolx. s'introduisit une nuit -
U y a de cela quatre ans — dans le 
Musée de Saint-Omer et vola un por
trait peint sur-cuivre « Le Prince en 
armure », de Poussin. 

Le cambrioleur disparut et l'affaire lit 
grand bruit Quelque temps après Da-
glio-Saintecroix était arrêté à Bruxelles 

Extradé et emprisonné a Saint-Omer, 
uaglio-Saintecroix attendait d'être Ju
gé, mais un médecin aliéniste examina 
l'inculpe et conclut â son irresponsa
bilité. 

1 

Le mur de C Asile de Lommelet, 
nue DAOLIO franchit à rendrait 

marqué d'un pointillé 
Un non-tleu termina l'affaire, et Da

glio- rut dirigé à l'Asile d'aliénés de 
Lommelet, à Saint André, via l'Asile 
de Saint-Venant 

La fuite 
A Lommelet, Daglio ne travaillait 

pas. il était très surve'l'.é du guartler 
Saint-Rapha< où on l'avait affecté 11 
se montrait calme, peu loquace et 
paraissait très cultivé. 

Dans la nuit du 28 février au 1er mars 
ti faussa compagnie à ses surveillants 
on ne sait pas exactement de quelle 
manière IA direction de rétablisse 
ment se montre fort réservée sur ce 
point, mais des indiscrétions nous ont 
permis d'établir que si Daglio n'a 
laissé aucune trace dans le trajet qu'il 
a accompli â l'intérieur des salles et 
couloirs qu'il a pu avoir - traverser. Il 
a parcouru une centaine de mètres dans 
te verger qui se trouve devant l'entrée 
de l'Asile el a franchi lé mur d'en 
ceinte en grimpant sur un arc-boutant 
Un passant l'a vu sauier dans la pe 
tite ruelle que montre notre photogra
phie, et s'enfuir vers le tout <ie l'étroit 
boyau qui se perd dans les champs 

Dans la matinée d'hier lé bruit cou
rait que Daglio avait été arrêté à Sur-
vin. En résilté U court toujours... 

San-Bernarhlno a été éprouvé par 
deux fortes secousses. 

A San-Degio, ui commeixement d'in
cendie s'est déclaré dans un immeuble. 

Le séisme a été l'un de» plus impor
tants ressentis dans la région, au cours 
des dix dernières années. 

A 19 h. 25 (heure locale). Cest-û-dire 
une heure et demie après le début du 
cataclysme, la- terre continuait à tresv 
*$&. .a 

Cf tremblement de terre- a été IUUSUI-
tl avec violence a San-Jacinf 
et San-Pedro. Dans cette de! 
llté, les décombres se sont 
dans les rues et la police a eu à répon
dre à trois appels de secours. 

Des dégâts ont été enregistrés a Hol
lywood où des centaines de personnes 
ont dû s'enfuir dans les rues pour éviter 
d'être blessées 

A Sauta-Anna, o.. signale i -n u> et 
plusieurs blessés, 

L'Hôtel de Ville et plusieurs édifices 
de cette localité ont été fortement en
dommagés. 

Les communications avec Long-Beach 
sont coupées. 

Tous les anciens combattants ont été 
convoqués d'urgence par T. S. P. pour 
participer aux secours. 

A San-Pedro, on signale qu'une per
sonne a été tuée et que plusieurs ont été 
blessées par suite de l'effondrement des 
toitures 

Dn incendie, moins violent que celui 
qui ravage le quartier de affaires de 
Long-Beach, est signalé dans le quartier 
de cette ville où se trouvent les raffine
ries de pétrole 

On signale douze tués a Compton où 
tous les immeubles commercial— sont 
détruits ou très endommagés. 

L'écroulement ttu poste d ' polie- de 
Watts a provoqué la mort <*• trois per
sonnes. 

Use usine électrique écroulés, 
des réservoirs de pétrole en feu 

. Deux cents personnes auraient été pri
ses dans l'écroulement d'ujc usine élec
trique, située i Termlnal-Island (San-
Pedro). On annonce, d'autre part, que 
deux réservoirs de pétrole seraient en 
feu 

A San-Pedro, an parti: des collines 
de Palos-Verde, prés de Renondo-Beach 
se sont affaissées Au moment où la se
cousse sismique a commencé, M. Eins
tein' venait de quitter l'institut de tech
nologie de Parariena II est indemne, 
ainsi que ses élèves. 

Spectacle d'horreur 
Le pilote d'un avion qui vient de ren

trer à Kansas-Clty. déclare qu'il a sur
volé la région de Los Angeles, qui pré
sente un véritable aspect de dévasta
tion. On grand nombre d'immeubles sont 
en ruines D'autres sont la proie des 
flammes et sur la plage de Long-Beach 
les gens courent affolés. 

A Los-Angeles, San-Pedro. Lonh-Beach 
et Illlngton. la plupart des dépôts d'es
sence brûlent 

Tragique bilan 
Bien que l'on connaisse encore Im

parfaitement toute l'étendue .du rava
ge causé par le séisme, étant donné la 
désorganisation partielle des communi
cations et les difficultés pour la recher
che des victimes, tes dépêches reçues 
Jusqu'à présent confirment la violence 
du cataclysme qui s'est abattu sur la 
Californie 

Pour le moment, le chiffre des rictimes 
eunnnea dans les quatorscs villes ayant 
le pan souffert du séisme est de l'A toés 
et 4150 Messes, chiffres se répartissaat 

" S* tués, US» Met-

LE FORMIDABLE 
INCENDIE D'ARRAS 

Ce sinistre a détruit une 
et les dégâts atteignent 

Importante Huilerie de cette ville 
plusieurs millions de francs 

Dans la nuit de vendredi a samedi, 
comme nous l'avons annoncé dans nos 
dernière éditions, un formidable incen
die, qui a pris naissance avec une extrê
me rapidité, a détruit une des plus im
portantes et des plus anciennes huileries 
d'An-as. 

Dans la rue d'Achicourt a proximité 
de la Petite Vitesse de la gare d'Arras, 
avec laquelle l'usine est raccordée, est 
érigée une importante huilerie apparte
nant a M. Eugène Ledieu 

Un immense bâtiment de plus de cin
quante mètres sur vingt de large, des 
hangars, des salles de machines, des 
mata oins e t séparés, la maison du con
cierge, tes bureaux et la maison particu
lière de l'industriel, tout cela couvrant 
une grande surface. 

LU situation de l'huilerie était. 11 y a 
quelque temps des plus précaires et M. 
Ledieu déposa son bilan, qui laissait 
apparaître un passif impressionnant de 
plusieurs millions Cette ancienne mai
son, pnfflée de père en fils, avait une 
bonne réputation et après un arrêt de 
quelques mois, à la suite d'un concordat, 
l'usine se remit en marche. 

Le travail avait repris 
D y a quelques semaines, le travail 

reprit Une quarantaine d'ouvriers œu
vraient ainsi et "chacun était heureux de 
reprendre une part à l'activité de l'in
dustrie, M. Ledieu participait a cette 
Joie du travail et fondait sur l'avenir 
commercial de sa firme, les plus beaux 
espoirs. 

Vendredi tout marcha rondement. On 
travailla avec cœur autour des machines 
et des concasseurs. ça marchait bien, les 
ouvriers.se reprenaient à vivre tranquil
lement sans le souci du chômage. 

La nuit était éclairée d'une lune pale. 
Dans la rue d'Achlcourt tout dormait 
comme sur la ville. 

fantastiques, qui montèrent dans le ciel 
et l'allumèrent d'une lumière infernale 

Le poste sédentaire des sapeurs-pom 
piers d'Arras, dont 11 faut louer la rapi
dité d'exécution, arriva promptement sur 
les lieux. Tout flambait de toutes parts 
dans l'usine aux produits inflammables 
Le capitaine Lefebvre, ses lieutenants 
Mayeur et 8y. devant la rapidité et l'im 
portance du fléau, firent des prodiges 
pour faire préserver par leurs hommes, 
alertes par la sirène municipale, les 
habitations voisines et en particulier les 
baraquements situés en face de l'huile
rie. 

Bientôt on remarquait sur les lieux 
MM. P. Peytral, préfet du Pas-de-Calais: 
Dupuy. secrétaire général ; D Delan-
sorne, maire ; des adjoints, des conseil
lers municipaux , Dejean de la Batle 
procureur de la République ; des Juges 
et de nombreuses personnalités 

M. Marteaux, edmmissaire de police et 
ses agents, participèrent au service d'or
dre aidés du piquet d'incendie du 3* Gé
nie. 

Tout est anéanti 
Après une nuit d'efforts, les sapeurs-

pompiers dont la vaillance est au-dessus 
de tout éloge, abandonnèrent l'usine en 
complètes ruines, 

11 ne reste que les murs crevasses et 
qui menacent de tomber. Les poutres 
ont été carbonisées, les fers ont été tor 
dus, les machines rougies par le feu oni 
perdu leurs formes premières et tout 
s'est écrase sur elles de plusieurs étages 
Les meules ont sauté, les transmission.-
gisent sous les décombres encore fu
mants,' L'usine est à présent ruinée c 
inutilisable 

Consternation 
Les ouvriers habitant hors Arras ont 

été consternés quand us se trouvèrent 

LE GARDE-CHASSE 
DE NEUFCHATEL 

A ÉTÉ ACQUITTÉ 
0 

Il avait à répondre 
devant les jurés de Saint-Omer 

d'une tentative de meurtre 
envers son épouse 

L'affaire qui est venue hier, aux As
sises du Pas-de-Calais résultait d'un dé
saccord conjugal. d'abori 'jo-itenu et, 
qui, grandissant peu à peu. éclata brus
quement par une scène tragique fal
lait pour les Juger impartialement. e\ y 
comprendre quelque chose, étudier la-
psychologie du ménage Dubois, particu
lièrement celle du garde-chasse. 

Auguste DUBOIS, 
dont la figure a été affreusement ravagé» 

tira 

L'extérieur et llntérieur de ehuilerie incendiée 

M Poubert chef de gare d'Arras, en 
tournée de surveillance, traversait tes 
«oies de garage quand soudain, vers 
23 h 30. U vit de la fumée et des flam
mes sortir du toit de la fabrique d'huile 
n courut vite au téléphone et alerta 
l'établissement Le concierge, réveillé en 
sursaut se rendit chez son patron et 
l'avisa du sinistre, qui augmentait sans 

Des flamme» fantastique* 
Le .toit de l'usine sembla se soulever 

sous la force brutale des gaz et en un 
clin d'oeil, creva au milieu de flammes 

en présence de l'huilerie sinistrée et 
ils ne cachèrent pas leur émotion de se 
voir une nouvelle fols privés de travail 

M Ledieu, que nous avons vu »u 
milieu des décombres de son usine, dé
clara : c Dire qu'hier on travaillait avec 
tant d'ardeur et d'activité, tout mar
chait les ouvriers étalent eux aussi 
heureux et fiers de voir tourner les ma 
chines et voilà. le feu vient de tout 
détruire et de ruiner nos espérances La 
fatalité s'acharne sur nous ». 

La police a ouvert une enquête pour 
essayer de découvrir les causes de cti 
Important sinistre, qui a fait plusieurs 
millions de dégâts. 

SENSATIONNEL 

Tous, lisez aujourd'hui, en deuxième page, le premier 
feuilleton de notre nouveau et mystérieux roman 

La Ch<swiièir@ d<& B><Bmw®w 

par Olivier DU VERGER 

après la tentative de meurt 

Me de Corble le défenseur, donna aux 
débats l'allure qui convenait et maigre 
un réquisitoire sévère du ministère pu
blic, rempli par M. Vieillard, substitut li 
réussit en découvrant quelques mobiles 
cachés dans cette affaire, a faire pro
noncer par les jurés un verdict d'ac
quittement 

Auguste Dubois. 52 ans, était garde-
chasse, a Neufcbàtel. Marie depuis 1907 
U'eut deux enfants respectivement âgés 
de 25 et 23 ans. Il buvait et faisait con
tinuellement à sa femme des scènes d» 
Jalousie. 

Le 26 août 1931. la femme affolée par 
las nwiareft de son Jpoux. alla a» mer 
la nuit chez son frère Le rtlmaurhv M 
août vers 20 heures, le i_ 
tra chez lui, parait-il. en état 
et provoqua une scène qui fut dit-on 
encore, violente. Au cours de ce'le-cl. D 
alla chercher son lusil de chasse et mit 
sa femme en Joue. 

— Je vais avoir ta tête. dêciara-t-U 
en pressant sur la détente 

Mme Dubois reçut la décharge de 
plomb dans le bras gauche avec lequel 
elle avait essaye - protéger sa poitrine. 
Elle conservera de cette blessure, une 
incapacité permanente 

Vers 22 h. 30 alors que les genda-mes 
allaient l'arrêter, Dubois se tira un coup 
de fusil et eut la moitié de la figure 
emportée 

Conduit a l'Hôpital, le garde-chasse 
dès qu'il put ètr interrogé, décl a qu'il 
était jaloux de sa femme, qui le trom
pait, et qui « belle comme une châte
laine » le délaissait du matin au soir, 
par aller justement dans un château, où 
elle était employée comme femme de 
ménage.. 

Les témoins 
Les témoins qui se succèdent .a la 

barre durant plus d'une heu: font tous 
Justice de la prétendue inconuuite de 
Mme Dubois. A Hesdigneal, on la Juge 
travailleuse, économe et d'un excellent 
caractère > 

On est moins favorable en ce qui con
cerne le garde-chasse u tra va .ait, pré
tend-on irrégulièrement et s'enivrant 
souvent. D buvait d aiheurs ei jmyenne 
une pinte d'alcool par Jour., c Sa téta 
travaillait lorsqu'il était sous ' l'emparé 
de la. boisson ». déclare le gendarme 
Muchambied. qu. a fait le premier, l'en
quête et qui rapporte quelques déclara-

M. Mac Donald veut tacher de sauver 

la Conférence du Désarmement 

Ses ; Los-Angeles. U tués, 1.SB» tlssiis 
Warrs. 4 tués ; Compton, tS taés, ISS 
blessés ; Santa-Anna, S tués-, Onntteg-
don Para. 12 tacs : San-Pedro, t tués : 
VVUsnington, 1 tué ; OeUflewer, 1 taé ; 
Artesim. 4 «Dés l Horeoaa Beaot. 1 tué, 1 

Walnot Paru. 1 tué : NorwaJk 
I 

L'Hôpital de . os-Angelea a soi.-je Jus
qu'à présent &.•*• personnes qui n'ont Bas 
été hospitalisée» et Fun osthn qne le 
chiffre des victimes transportées venant 
se faire soigner atteint M» par 
La lai martiale a été proclamée * 

«Visa ut surrs SN DIUXICNI paesn 

M. Mac Donald, premier ministre bri
tannique, et sir John Simon, sont arrivés 
samedi matin à Genève. M Paul-Bon-
cour, ministre des affaires étrangères, 
est arrivé par le même train 

Au cours de la matinée, M Mac 
Donald, premier ministre britannique, a 
reçu M Bourquin, représentant de la 
Belgique M Mac Donald a déclare qui! 
n'était pas venu à Genève pour proposer 
un pian nouveau ou pour faire rirévaloir 
un système nouveau de désarmement ; 
il est venu à Genève simplement pour 
tacher dé sauver la conférence du désar
mement et lui éviter un échec que rend 
possibte la situation actuellement trou
blée de l-Burope La difficulté la plut, sé
rieuse, et qui met en échec toute pos
sibilité d'accord au «eu. de a conféren
ce est la questioi posée ' tie la France 
et l'Allemagne, de la suppression m de 
la réduction O la RHrh«wehr 

MM bue Donald et Bourquin ont 
constate que leurs points de vues concor
daient sur la plupart des questions. 

Le premier ministre Britannique com
me le représentant de la Belgique, ne se 
fait pas beaucoup d'illusions sur les ré
sultats des pourparlers qui s'engagent 

M Mac Donald a affirmé en tout cas. 
qu'il n'est pas question pour le gouver
nement britannique, de tenter la moin
dre pression sur le gouvernement fran
çais, pour obtenir de ce dernier des 
concessions qui pourraient être dange
reuses pour la sécurité française. 

70.000 OUVRIERS 

DES FILATURES DE LODZ 

EN GRÈVE 
La grève des ouvriers des filatures de 

Lodz. continue embrassant maintenant 
près de 70.000 ouvriers. 

Le ministère de la protection sociale 
a convoqué, pour le 14 murs, une reu
nion d'ouvriers et d'industriels. 

Sf— DUBOIS, ta rtcthnu, 
et ses deux fils, au banc de» témoins 

tions anonymes, les témoins n'ayant pas 
voulu se révéler s pour ne pus avoir 
d'histoires ». 

La déclaration des fils Dubois semas» 
confirmer les résultat* de l'enquête, 
mais aeux-ci rappellent >out c. que la 
guerre s eu de funeste sur l'esprit de 
leur père et défendent aprement leur' 
mère Mme Dubois, de son côté, rappelle 

Quelques scènes qui consistèrent surtout 
ans des échanges de paroles grossières, 

car le garde-chasse n'a lamats batn sa 
femme 

« Et tôt. tu me battais. affirme-t-U». 
Plusieurs fols. U insiste sur le 

pair qu'il avait de rester seul au foyer, 
délaissé, n'ayar.. qu'une tartine de pain 
à manger au repas de midi.» 

Tu n'avais qu'à me dire dé tester. 
répond sa femme Au lieu d'aller travail
ler, lorsque Je tr demandwi» ai Je pou
vais accepter, au château, un Jour sup
plémentaire, tu disais i Tu U paox 
pas refuser • 

( I IBB L» SUIT» I N oSUXISMt PABS> 

ouvriers.se

